
vie nouvelle et ne tarda pas à conquérir le
premier rang, ce qui lui valut le titre de ser-
gent-major de sa classe. Son caractère était si
heureux que son évidente supériorité, loin de lui
attirer de la jalousie de la part de ses camarades,
lui ralliait tous les suffrages.

En 1866, il fut reçu à l'École Saint-Cyr. Il
n'y entra point cependant ; on eut peur pour
sa jeunesse du rude régime de l'École. L'année
suivante, reçu de nouveau au concours, il fut
définitivement admis, et prit immédiatement
la tète de sa promotion.

Il était sous-lieutenant d'infanterie lorsque
la guerre de 1870 éclata. Le rôle qu'il joua
dans cette guerre fut bref mais glorieux. Nous
regrettons que le cadre de cette notice ne nous
permette pas de citer ici tout au long la lettre
à sa mère dont nous donnons l'extrait suivant :

" Chère mère. C'est le 6 août au combat de

Cependant sa soeur, aussi co
ayant laissé sa mère à Nancy,
l'Alsace, à la recherche du che
fini par le retrouver, elle dei
mands sa liberté. Ceux-ci 3
la condition qu'il s'engagerait
les armes. Il refusa. Dans
la ieune femme eut recours ai


